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Améliorer la qualité de l’enseignement
est un défi de société qui invite à revoir
le contenu et les exigences des program-
mes de formation, les politiques d’admis-
sion et d’encadrement des élèves, les
orientations à donner à la formation et
au perfectionnement des maîtres, le vo-
lume et les modalités d’attribution des
ressources à consacrer à l’éducation.
Mais c’est aussi, comme le démontre
Janet G. Donald1, une préoccupation de
recherche qui a donné lieu, ces derniè-
res années, à une variété de travaux,
dont deux encyclopédies récentes pré-
sentent l’essentiel des résultats obtenus,
de même que les principales questions
qui retiennent l’attention des cher-
cheurs.2 Il y a là matière à plusieurs pro-
grammes de recherche ambitieux et
complexes, qui seront généralement
l’œuvre de spécialistes dans le cadre de
projets subventionnés. Plus souvent
qu’autrement, le professeur « ordinaire »
ne se sent pas directement ni immédia-
tement concerné par ces entreprises
sophistiquées et exigeantes. Tout au plus
souhaite-t-il pouvoir tirer parti des retom-
bées concrètes de ce genre d’études.

Pour prestigieuse et nécessaire qu’elle
soit, cette avenue n’est pourtant qu’une
des voies que l’on peut emprunter pour
participer au vaste mouvement de la re-
cherche en éducation. Un tout récent
ouvrage de K. Patricia Cross et Thomas
A. Angelo suggère une piste accessible
à tout professeur, celle de la recherche
en classe (« classroom research ») dont
on peut exprimer la visée en ces

termes : l’étude, par le professeur,
dans sa classe même, de l’influence
qu’exerce son enseignement sur l’ap-
prentissage de ses élèves. Ces deux
spécialistes de l’enseignement post-
secondaire aux États-Unis sont ferme-
ment convaincus que la recherche qui
est la plus susceptible d’améliorer l’en-
seignement et l’apprentissage est celle
qui est conduite par les professeurs sur
des questions qu’ils ont eux-mêmes for-
mulées dans le but de répondre à des
problèmes ou à des défis qui se posent
dans leur propre enseignement.

La recherche qu’ils recommandent de
faire dans Classroom Assessment Tech-
niques. A Handbook for Faculty 3 n’a pas
pour but de découvrir des lois générales
de l’apprentissage mais de déterminer
ce que les élèves apprennent par suite
des démarches, méthodes ou stratégies
pédagogiques utilisées par leurs profes-
seurs. Le type de recherche proposé doit
satisfaire à des critères de rigueur, mais
il ne commande pas qu’on soit expert en
matière d’échantillonnage, de cueillette,
de gestion et d’interprétation de vastes
ensembles de données ou qu’on soit très
familier avec les méthodes de plus en
plus spécialisées de la recherche quali-
tative. L’ouvrage m’apparaît remarquable
par son caractère éminemment pratique
et par le fait qu’au-delà des perspecti-
ves de recherche qu’il évoque, il est de
nature à enrichir l’arsenal pédagogique
de ceux et celles qui sauront l’utiliser et
l’adapter.

Classroom Assessment Techniques est
essentiellement un recueil de techniques
pédagogiques regroupées en trois sec-
tions :

1° des techniques qui peuvent être utili-
sées pour mesurer les connaissan-
ces et les habiletés des élèves :

déterminer ce qu’ils ont retenu et
compris dans ce qui leur a été pré-
senté ; identifier de façon plus précise
les connaissances qu’ils ont déjà par
rapport à un sujet que l’on s’apprête
à aborder ; essayer de voir jusqu’à
quel point ils maîtrisent des habiletés
du type esprit critique, analyse et syn-
thèse et capacité de résoudre des
problèmes ;

2° des techniques centrées sur des exer-
cices de métacognition, c’est-à-dire
des exercices propres à rendre les
élèves conscients de leurs façons
d’apprendre et des habiletés dont ils
font la démonstration lorsqu’ils ap-
prennent ; les données que ces exer-
cices permettent de recueillir sont
aussi très éclairantes pour le profes-
seur et peuvent influencer ses inter-
ventions en classe ;

3° des techniques visant à mesurer les
réactions des élèves à des méthodes
utilisées par leurs professeurs et à
dégager l’image que les élèves se font
d’un bon professeur : le tout dans une
perspective d’amélioration de l’ensei-
gnement offert.

Ce Handbook repose sur un bon cadre
conceptuel, qui s’appuie sur une revue
de la documentation et sur un relevé
d’expériences menées principalement,
sinon exclusivement, dans des collèges
et universités des États-Unis. Pour cha-
cune des 30 techniques suggérées, les
auteurs fournissent des indications très
précises sur son utilité, les données
qu’elle permet de recueillir et comment
on peut analyser ces données, les fa-
çons de l’adapter, les avantages et les
inconvénients qu’elle présente, les em-
bûches auxquelles il faut faire attention
si on l’utilise, le degré de complexité que
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présente son utilisation, les disciplines
ou matières les plus appropriées à l’em-
ploi de cette technique, etc. L’ouvrage
fourmille aussi de recommandations du
type : faites vous-même l’exercice que
vous voulez proposer à vos élèves ; pre-
nez conscience vous-même de la diffi-
culté de telle ou telle technique, du temps
que requiert son utilisation ; n’essayez
aucune technique qui ne cadrerait pas
avec ce que votre intuition ou votre ex-
périence de professeur vous suggère ;
mieux vaut n’utiliser qu’une technique
dans une session que d’en essayer trois
qui représenteraient une surcharge et
risqueraient de provoquer du découra-
gement ; choisissez des techniques qui
vous semblent propres à fournir une in-
formation qui vous sera profitable – à
vous et à vos élèves – et qui constitue-
ront de soi des exercices d’apprentis-
sage, même si elles devaient ultimement
échouer comme techniques de mesure.
Enfin, les auteurs invitent les utilisateurs
du recueil à concevoir de nouvelles tech-
niques ou de nouveaux exercices qui
pourraient s’ajouter à leur répertoire
qu’ils considèrent donc « ouvert » et
appelé à s’enrichir.

Comme l’a écrit ailleurs Patricia Cross4,
si cet ouvrage veut inciter les professeurs
à se servir de leurs classes comme de
laboratoires pour étudier les processus
d’apprentissage et combler le fossé qui
existe trop souvent entre l’enseignement
et l’apprentissage, pratiquement chaque
technique présentée peut être utilisée
comme outil d’enseignement ou comme
instrument de mesure et d’évaluation.
Une évaluation, d’ailleurs, à laquelle les
auteurs du recueil donnent pratiquement

toujours une orientation formative, au
service par conséquent de l’amélioration
de la qualité de l’enseignement et de l’ap-
prentissage.

On aura compris que si Classroom
Assessment Techniques est un ouvrage
à lire et à analyser, c’est encore davan-
tage un ensemble d’outils à utiliser, à
adapter à notre contexte et à compléter.
L’emploi judicieux des techniques sug-
gérées est de nature à développer un
véritable esprit de recherche ayant pour
objet essentiel : l’apprentissage effectif
des élèves et la variété des processus
mis en œuvre dans l’apprentissage. Le
recours aux techniques proposées per-
met, en effet, aux utilisateurs du recueil
d’obtenir des informations précises et
détaillées concernant deux questions fort
préoccupantes pour tout professeur qui
se soucie des effets de son
enseignement : la première c’est celle
qui coiffe la série d’articles de notre col-
lègue Michel Saint-Onge : « Moi j’ensei-
gne mais eux apprennent-ils ? » ; la
seconde : « Comment mes élèves s’y
prennent-ils pour apprendre et pour ré-
soudre les problèmes que je leur de-
mande de solutionner ? » Les données
recueillies peuvent aussi servir à mesu-
rer le caractère plus ou moins adéquat
des stratégies pédagogiques auxquelles
on a recours dans son enseignement ;
elles peuvent alimenter un processus de
réflexion critique et continu sur le couple
enseignement-apprentissage ; elles peu-
vent suggérer à tel ou telle professeure
de concevoir un projet de recherche qui
déborderait les cadres de sa classe et
pourrait être subventionné par un orga-
nisme externe, etc.

Sous le strict angle de la recherche,
Classroom Assessment Techniques ap-
paraît donc très utile et pourrait devenir
une sorte d’élément déclencheur de plu-
sieurs initiatives heureuses dans les
classes de nos collèges. Il arrive aussi à
point nommé pour tous ceux et toutes
celles qui, dans le cadre des débats ac-
tuels sur la formation fondamentale, se
demandent comment on peut enseigner
et évaluer des habiletés intellectuelles de
complexité supérieure. L’ouvrage de
Cross et Angelo propose des façons de
faire, dont on peut souhaiter qu’elles ne
fassent pas simplement fonction de dé-
monstration ou d’illustration de ce qui
peut être tenté mais qu’elles stimulent
la créativité et l’esprit d’invention des pé-
dagogues québécois.
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